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Places que les Caftillans mzozmt amx Indes Oncn—
tales.

Avant que d’entrer dans la refutation pam-
culiere des argumens, quc les Dire&eurs tirent
defdites trois ilffelcmes claufes delArticle V.du
“Traité de Munfter, il convient d’obferver que
les {hpulauons y faites, que je viens de tranferi-
re, font voir, qu'elles n'ont régardé 8.'M. C,
quen qualieé de Roi d’Efpagne , & comme Sou.
verain des Etats quElle pofledoit aux Indes, &
nullement comme Duc de Brabant', Comte dé
Flandyes,, on Souverain des autres Provinces des
Pazs-Bas ; pul(quc les Loix que les Puiffances con-
tactantes {e font impofées de part & dautre,
ne concernent que les poﬂcﬂlons refpectives quel-
les avoient, ou quelles pourroient acquerir aux
Indes, dans lefquelles Philippe 1V. n’étoit inte-
refl¢ que comme Roi d'Efpagne, & les termes
du Traité érabliffent cvxdcnmcnt, que fon enga-
gement ne s’éend pas au dela de certe quahtc,
la défenfe y faite, étant limitée en termes pré-
cis aux Efpagnols en general, & aux Caftillans
£n pamcuhu

Et ii eft également certain que §. M. C. ne
seft engagée par le VI Article dudit Traité,
quen qualité de Roi d’Efpagne , & pour les {euls
Efpagnols, & en tant qu'elle pofledoit & occu-
poit des Erats, Pais, Chateaux , & Forterefles aux
Indes Occidentales, au(quellcs eft borné & re-
{traint ledit Article VI, dont voici la te-
neur.

Et quant anx Indes Occidentales, les Swjers
¢ Habitans des Royaumes, Provinces ¢ Terres
defdits Seirneurs Ros ¢ Etats refpectivement s ab-
[flzendront de naviger ¢ trafiquer en tous les Ha-
vres , Liedx , ¢ Places gaynies de Forts, Loges on

Cha.



